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Histoire de France

«�On ne connaît d�oø est un homme qu�aprŁs qu�il a parlØ.�» 
Cette observation de Rousseau souligne l�importance de la 
langue dans la formation de notre identitØ. Mais d�oø vient 
cette langue et qu�est-elle appelØe à devenir�?

Remontons le cours du temps pour observer la lente 
Øvolution de notre cher vieux français, cette poussiŁre 
dans la tour de Babel. Il s�est nourri d�emprunts à ses voisins 
et forti�Ø sous la plume des scribes et des acadØmiciens. 
Aujourd�hui prØsent sur tous les continents, dans quelques 
dizaines de pays, il se confronte à des rivaux moins soucieux 
de littØrature et de bel esprit.
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La Rue Montorgueil, à Paris. 
Fête du 30 juin 1878 Claude 
Monet (1840-1926)
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des villages permanents. Ils pratiquent l’agriculture autour de leurs 
habitations en complément de la cueillette et de la chasse. En matière 
d’outillage, la pierre polie se substitue à la pierre taillée. C’est le Néo-
lithique. Les pratiques religieuses se développent comme l’attestent 
les alignements mégalithiques de Carnac, vers 4 500 avant J.-C. : il 
s’agit de pierres dressées (menhirs en breton) dont la signification nous 
échappe encore aujourd’hui.

Quelques siècles plus tard se développent de nouvelles formes de ci-
vilisation dont le souvenir se conserve jusqu’à nous sous la forme de 
tumulus funéraires : il s’agit de galeries de pierres plates destinées à 
l’inhumation des défunts et recouvertes de terre. Beaucoup de ces 
tumulus apparaissent aujourd’hui dépourvus de terre, sous la forme 
de tables de pierre géantes (dolmens en breton).

Nos ancêtres les Celtes
Vers 750 avant J.-C., des intrus en provenance du bas-

sin danubien et d’Asie mineure s’installent dans les 
clairières : les Celtes. Bien plus tard, Jules César les 
baptisera Gaulois. C’est sous ce nom que nous les 
connaissons aujourd’hui.

Ces Celtes pratiquent les sacrifices humains et 
aiment la guerre, qu’ils pratiquent parfois nus ! 
Mais ils développent aussi une civilisation rela-

tivement avancée pour l’époque. Ils amènent avec 
eux la métallurgie du fer (civilisation de Hallstatt). 
Ils défrichent à grande échelle le pays, cultivent le 
blé et la vigne, exploitent des gisements d’or et 
d’argent... Par la vallée du Rhône et de la Saône, 

ils commercent aussi avec les Grecs comme le 
montrent les beaux objets découverts dans la 
tombe de Vix, en Côte d’Or.

Le dieu de Bouray, statue 
en bronze de 48 cm, 

découverte en 1845 près 
d'Étampes, musée de 

Saint-Germain-en-Laye.
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tourne au désavantage de la France lorsque le comte de Flandre, vas-
sal du roi capétien, prend le parti de l’Anglais.

Philippe le Bel fait occuper la Flandre mais les habitants de Bruges 
massacrent la garnison française. Ces Mâtines de Bruges inaugurent 
la scission de la Flandre entre une partie française (Lille, Douai, Bé-
thune) et une partie libérée de la suzeraineté capétienne (aujourd’hui 
belge).

Le roi a besoin d’argent pour poursuivre la guerre et maintenir le 
train de vie de l’État. Il ne lui suffit pas de dévaluer la monnaie ni 
de dépouiller les juifs et les banquiers lombards. Il lève de nouveaux 
impôts et, pour en faire accepter le principe, réunit périodiquement à 
partir de 1302 des représentants du clergé, de la noblesse et des bour-
geois à Notre-Dame. C’est une préfiguration des « états généraux ».

Philippe le Bel ayant fait arrêter un évêque qui l’avait insulté, le pape 
Boniface VIII le menace d’excommunication. Guillaume de Nogaret 
se rend en Italie en vue de destituer le pape. La rencontre, à Anagni, 

Philippe Le Bel recevant un messager, miniature, Bnf.
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conclut une alliance avec la SFIO (le parti socialiste) et le parti radi-
cal-socialiste. C’est le Front populaire.

Son triomphe aux législatives du 3 mai 1936 amène le socialiste Léon 
Blum à la présidence du Conseil. Il rattrape à marches forcées le re-
tard de la IIIe République dans le domaine social : il signe avec les 
syndicats les accords de Matignon (l’hôtel de Matignon est la rési-
dence du président du Conseil), instaure la semaine de 40 heures et 
les congés payés, augmente les salaires et procède à des nationalisa-
tions (création de la SNCF...).

Pendant ce temps, la situation internationale se dégrade. Le 16 mars 
1935, en violation du traité de Versailles, Hitler rétablit le service 
militaire obligatoire. Un mois plus tard, à Stresa, sur le lac Majeur, 
le Français Laval, l’Italien Mussolini et le Britannique Mac-Donald 
s’engagent à ne plus tolérer aucune violation du traité. Dans la fou-
lée, Pierre Laval signe le 2 mai 1935, à Moscou, un traité d’assistance 
mutuelle avec Staline.

Les grèves de juin 1936.


